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ilion î t e*Ue-eï la mortalité des 
at li but noble et hitnunttairt ta 
poursuit- )i Société d*ooannée cl

oue «t désintérêts? 
r Cbaming. député 

M e n m é r i t é e . — M 
militaire Clerc, direfte-ir de» aerri 

tifs du 1er corps d'armée, 
dsns l'après-midi, a M. Jules Du 
'ouvrier, une médaille d'argent 

• été attribuée pour 90 ans de bons ter 
M magasin central de l'habillement d 

Waalt. 
: ramisî a été fait* en présence di oer 
civil et militaire de iVtBblissement. 

cette aonéo ie* dimanche 18 et lundi 
s de la Pentecôte. 

ranme comprend an grand festi 
importantes 

s .'pour ie festival devront être 
t le premier mai. terme de ri-

. le Président du comte des fêtes de 
-•Maurice, rue de Boutées 10. 

Criée de la rue Gamklla 
à» confrontations. — Bouche 
~e pas. — Cynisme da Jeune 

:~e blond. — Reconstitu
tion probable 

ies,en ce qui concerte cette affii 
; ée nos lecteurs, dans la phase d« 

î lieu de 
et inutilement Bouche était entre d 

• aveux comme ses complices,i'sff* 
'•te. Ma heure use m eut l'entêtement 
Jeune homme blond oblige M. Di 

•ouratiivre l'instruction. 

de confrontations 
ut réuni les avo^t* deae son 
i et demie : MM- Gointreiie, 

Tentent Bouche, Twechmsen et Pau-
s isokméat, puis 

: et enfin trois par trois. La con
fédérale a seule présenté un inlérè'. 

I son système cher, Maurice bou-
avolr participe au criai*. Il est inno-

toot. Vainement, le iugi d'inalrurtioo 
'Hué la scène en lui usant le dossier, 
t Twechuiieo et Panliae ont précisé 
•o-iche s'est contenté de hausser ie* 

cl «e dire qu'ils mentaient. I, a eu celte 
laptosire, surtout ri on se rapoelle que 
- M MTait pas lire: « Tweehuixen a TU 
SUM les journaui. * Ce dernier lui a fait 

ie ait a*sit pu lire les journaux, il ne 
«ou ee faire prendre a Templeuve. 
Cynisme de Bouche 
ds reste fait preuve U'BO grand cy 

leutiant, riant même, ii a louraé tout 
. attitude extraordinaire a mai-
t «t les avocats. 

individu gangrené pour qui le reuen-
••ssible. Dana cee conditions la 

i été décidée. Elle aura 

U i tocaUires.de le m,i 

— La DoKce « gratifié d* 
sieur Camille Gsuasot, 17 ai 
tiee) de la ville, demeurant r 

Bue Delobel, en rentrant à son domicile 
faillit «'évanouir ee frareur, en apercevant un 
inconnu citai «Ile. La police fut prévenue cl 
â empara du ddrawur. 

Le lendemain m* l'a tout f expliquait et Gain-
eot qui avait été arrêté ftft relâché. 

AeeMeaU aie v o i t a r e . - Hier, fera une 
heure de i après-midi, M. L . . . passait aar la 
Grand'Place, conduisant une voiture attelée, où 

ita de la perte de l'éerou qui la 
asieuetla voit ire ver» sur le r' 
.ni lea voyageurs dans sa chute. 
Un brancard fut brisé, mais H 
ni ec la uetre fille qui se trouvait 

furent quittes pour la peur. 

Claute g r a v e . — Un ouvrier maçon, M 
oaatantin Auard, SI ans, demeurant rue d 
alenciennes. cité Dailieul, travaillait place d 
r gire, M II était monté snr une éehe.f.-

Soudain, il fit un faux mouvement et perdu 
'equiiibr". tomba sur le sol d'une hauteur u 

Une affaire mystérieuse 
A LAMBERSART 

Hier matin, une femme de 41 sas, Mm? H 
ut, mourait à Laoaberaart. M. le docte;-1 
irtin, chargé de faire leseonitaUtion* d'u^ag-

Berbaut, a informé M. Bjaie, maire de Lam-
rsart des remarqua- f>i • t usr lui au cours de 
n examen, et a déclaré que l'au'oueie ctai1 

Lee époux Herbut 
Le ménage Hg-b" -Du mi, himt-nt dans un 
•arainst A la Vue des Courtes, m Ch-mi., 

du Boit. 
irfH^rbsut, avait deux enfanta nés avani 
mariage. Si nous en croyons les rar.ontar». 

lea deux epoui n'étaient pas très unis, et *de 
fréquentes querelies surgissaient entre eux a 
oroDOS de futilités. 

DiminrheiiDres-midr, Mm- Herbaut, qui est 
jette \ da fréquents maix de tête, e: h silee 
beter deux cachets de quinine, qu'elle voulut 

absorber ; hier matin, la mig/aine l'ayant re-

Ce fut alors que l'époux de la marte 
ir M. le docteur Martin. On sait le ne 
L* parquet et la gendarmerie de Lttl 

prévenus. 

LAMBMtSAKT - Nous rectTeas !« W* 
suivant* : 

« D existe dans cette commune deux sociétés 
-tmîr|otlqu(B d'enciens militaires.'Li première, 
préside» /'Si- M. Bonté, maire, a pour titre ; 

Société afWicaJe et patriotique des anciens ml 

dernière séan 
•a a fait von 

du I !TS des féli 
lourer d'un grillage et 

'chausser le monument élevé à la mémoire 
Eofaota de Lansbersart morts pour la 

ne. Nous ignorons si cette commission t 
• Municipale 

ue ues Aneiene 
des Anciens Combattants 

et Anciens Militai 
oubliée de parti-pris. Celait pourtant on devo r 
pour la municipalité de la convoquer pour l'élec
tion de la dite Cu in mission. 

Il noua semble que les conseillers municipaux 
n'ont pu été élus oour salis h ire l'ambition 

u lit sires ee t 
otre et que a 

irer la mémoire de 
morts pour 

tes les bon m 

la section etn Ancien* coinhutfantt tt 

seiller d*. 
militaire 

iVrcie". 

ilHJOontété 

é'aient : 
la m ' 
M i 

«neral ; Krebi. 
oniiisstmïnt , ïti-^r,sous-intendant 
e coionci Marfclal, du bureau de 
t et les majors Cbameroy, Trilhe et 

stam-net dé la i 

; telle v gueur ec 

ch-f delà viile d« Déliai, ayant été atta 
«sé AtSa U lïmrswl ie Dimarat-, an sujei de sas 

™ MM. P«ul, alors gérant da 

M' OodiD, avocat de 
rc. st par U' A. Drneue. défenseur do M. 

rihaoai da Doaii vient de rendre ion j ige-
II décida qua le Démocrate a «teedé las II* 
da U critique ei c.u>e. car ses lilegaiions, a i 
ie» tu demaadenr, honorablement connu al 

poar u fsçoa ds remplir l'emploi qae la 

Coulan 

». L'ias 
a m fre 

et Dnvil •ont. en 

s de* defendaars. 

eon.éqast 

STr; 
M, 10-
n.t.1-

Banquet des Anciens Combattants 
D ' A N I C H E 

Diminch» la Socieiedea Ancens Combattants 
ff-an à ses membres actifs et honoraires dans 
s saioi de Mme tVeiiii fort bien décore peur la 
trcon-itNnQf. son banquet annuel, tous Is presi-
raee du lymoathique et très estimé députe 

M. D bêve. 
Les présidents des sociétés locales avaient 
i>o;:d'i avec empressement aux imitations qui 

leur avaient été'gracieusement adressées. Les 
nU de l'année terrible étaient houreux 

xbangT 

Le repas très bien servi fut très gai et très 
anime. Au dessert.M. 0. Postel, le Taillant pré
side-:'- de U Société, prononce un discours très 
appiaidt dars iequl il remercie l'bonorsbe 
M. D.bcve des marques de la persistanie et vive 
=ympatbie qu'il ne cesse de prodiguer à tous les 
ai ciena combattants. Ii présente les excuses de 
M. H.yex, empèebé.et remerr e ies représentante 
«ie* tocieté», le» membres honoraires et actifi 

En excellents termes il résume le but et I œ 
e de la Société trèa prospère, ma gré iee vid 

ombreux qui ee font chaque sonée dans i 

tâ^mnà"'̂ Ba*"r-Wo«*sosiBaseiirifosdéBsentioac»é» 
4ZtaDré»aL^s^ti«'SNasoai«4a»»octetMCoa»UlBt«i 
t-'Àatclia . »»pe^«S>Mip'S«, «UM^U.. choral», — 

^ a ^ a ^ f j ^ 

l'ra.,1 
leur» Mt*> * I«™ 

«. Detôve qui pW-Puis il donne la parole à M. Debéve qi 

rompu par les applaudissements. 

DlNCOeirss dv M. D e b è v e 

Mê ieora las Anciens CombaltsnU's 

Je sais 

trouver su 
d'stcelicn: 
défendu le 

EL qooi 

d'avoir pa 

• r»y* i > uo Ji 
l>our lai sui plat grande dan«er». 

i cner draf.eau tricolore qui a flotié tant 

lupuer ou ace idée genéreaie s pro-

Sani doute, Mcôiieart, la noble la.-ha que vons 
«seetnplie let ro"'» mérite n'en te; que pins 

grand), n'a pas été exempte da auras sacrifices, de 
sonffraECv» même-. Qualqui 

nulc. 
i plu 

Ceiai-ts poavait rappeler 

irent herùjuïs devant l'eni 
isnma enfermée dans Mita, a 

mourut, rour aider a I' 
Pranca ten'au alors pour rem 

Ifeii si vone av.-a su. Ueèi 
battant*, laire n 

Combattants de 70 

otra devoir de goidata 
rendus S le vis civile 

uenr. de dévoaemaat a 

mi demenrex attentife a tont ce 
la sécurité et la grandeur de la 

Prince. V; je suis tor que ai les circonstances l'cii-

defend son payr, car vous conservsrct 
jusqu'à ia mort Is culte de notre chère Patrie al 

oujonrs distinguer les vraia patriotes de ceui 
loitent a leur profit, ce mot de patriotisme, 

cherchant a égarer les esprits pour nous ramener à 
plus da cent ans en arrière. 

Manieurs je bois ft vous tous et à la République, 
Aux discours succèdent lee chansons patrioti

ques et gaies qui terminent agréablement le 
loirée. M. J. B. Bourlou 

gsieté.'À^nt deltver la séance, M" Ca' 
le désopilante 

rire-(-'.-"• <t m, remercie de nouveau M. Deeèv 
bien voulu présider cette charmante 

S.trio'i'1"!? et aurès avoir chanté en chœi 
arieillaise on se saoare aux cris de : Viv 

Debève I Vive la République 1 

VALENCIENNES 
Vn eolft»'. - HÎDpolyte ChoDin. 39 an», d 
,mi ii •. a étd arrêté et éero'uâ mardi, ai • 
idi. pour vol d'un» mira de chaussons, au nteju 
eede Mme Larnonld, nlsce d'Armes. 
Accident. — Mlle Madeleine Srbmmieker,31 
ii, ouvrière a la blanchisserie du Nord, che

min de Malpiaquet, a eu pendant sou travail la 

couo, il aururiL deux 
arrêta un; une lutte terrlbie s'a 
eei âêai hommes et. dura jusqu'au"moment oé 
le garde tomba, le c:Ane fendu par us coup de 
bâche. 

Aux cris de la Tlciimei des habitants trans
portèrent ee vaillant fonctionnaire ehes lui, ou 
an médecin '• 
et constata u 
crânienne. 

Le gendarmerie est. dit-on, ; 

s ( • • H 

idiffl 

L'an ptaaé, il a exposé ia t 
homme qui se noyait dam t 
appartenant à M. Tuiiih.) se, n 
eilement obtenu pour lui use fsible récom
pense. Mais aujourd'hui, toute la commune est 
persuadée q'ie les autorités sauront récom-
psnstr dignement Je brtre Warnet 

AVESNES 
ATJLNOYE - On a retiré de la Sambr • le 
diiire u un numme d'une trentaine d'années, 
'unt séjourne environ trois semaines dans 

Dans les poches des vêlements se trouvaient : 
une lettre d'invitation à une soirée musicale 

et dansante pour le 31 mars 1903, par l'associa
tion amicale des anciens élèves de l'école du 
faubourg de Lille a Valenciennee, adressée à M. 
Diijerdin ; t- une copie de chanson «Tant pour 

a La voix des Chênes» signée Dufsrdis ; 
e lettre de jour de l'en adressée par un en

fant a son oncle et signée Trolin Ambroise. 

HAZEBROUCK 

Ghanffem* i i -aNoib le 
Hardi, vers 

(. le commi-sei 
utomobtle roulant a vive allure sûr le trottoi 

de la roule de Morbecque, fit signe au conduc
teur d'arrêter. Le chauffeur ne tint pas compte 
de rinjontioneil'autoinobile continuait as course. 

Tant droit sur M. le Commissaire, qui a'etait 
iiument planté au milieu du trottoir en reilf-

par paroles et par gestes l'ordre d'arrêter. 

chauffeur l'ii 
lui envoyer 

. :> • .lui 
a ne. A 

au passage, 

pour parer le coup, M. le i 
chauffeur, lequi 

arrêta eufiu 'sa machine et interpella vivemer 
strat qui avait sorti son écharpe. 
commissaire ayant demandé le nom d 

chuiiff'ur, celui-ci dit se nommer de V., capi 
i noter que la plat 

cès-verbal a é'é'drc 

DUNKERQUE 
rident. — Un enfant d'une dnine d'à 

nées, Benri Decaole?, a été renversé par n 
re sur la route de Ro^endael et s été lêi 
m blessé. 
Un garçon de magasin qui conduisait u 
re sur le port, est tombé et s'est brisé 

clavicule droi e. 

Le port de Dunkerqu* 
ttntrées du 26. — Novorosiiik, vap. ang. Orest 

ANZIN. - Louis Pel 9 ans, frappeur j 
demeurant rue I 

mue ée la miin eauch' 
- Un sieur Charles (îuerre, 69 ans, ajusteur, 
-n curant à l'auberge Cardon, rie de Sainl-

Amand, s'est pendu dans (a chambre parce 
i*iI ne pouvait plus trouver de travail. 
BRTJAT. — Pendant U nuit, des maifaitam 

iroduita dans , ' « ! , • , 

)Qta de Condé ._ 
robe Âaa tnyaui an plomb et des objets en i 
DENAIM. — Procè;-varbal s été dressé e 
nommée Varia Majence, marchande de lai 

i arant rua Désaodrouias oui a renversé se 

CAMBRAI 

TENTATIVE DE MEURTRE 
SOR UN GARDE 

h M o n t i g n y - t l a r y 
Un fsvt grsve 
is la commuai 
tes voleurs dé 
s les clapiers du pays. 

. ang. Laetitia*. 24S-I 
Haiiham. pétrole, Danau 

545 ti, lèi's. Fayol. 
du £6. — Loitb, v. ang. Astrologar, 

i Havre, 99 t . Gai 
tJ?< Boulogne, 

St-André, 314 
. Gis Breetoise e. — Otnd. TSD. norw. Bnm» 
ii, cap. Minier, dm. Leroy — Havre, vap. 
ihronne, 180 n, K-roaoaet, lêffe, Leroy — An-
i, vap. dan. 0 B Subr, 890, lè«e, D ĉhataau — 
n, vap. Normand. 85 tt, <-ap. Lavel. <t-B. Leroy 
lall.vap. aug. Haro, 33 ti.can. Nevanan, d-ni. 
. Debaerk-r — Londres, v. ïDg. S.-R.-peel. m 
Dainei, d-rn. Debsecker, c. 

PAS-DE-CALAIS 
BÉTHUNE • 

Tentative de suicide à Fiévin 
Le nommé Boue Jo-e-b, Agé de 18 «ni, de-

lenrant à la cite de la fosse n- 3, n tente de s* 
aieider, mardi drns l'après-midi, en se tirant 
ia COUD de revolver s là tète, Relevé aussitôt, il 
jt transporte s l'bùpitsl de Leni et admis d'ur

gence. On croit que Botte, cui est malade de
puis un certain temps, a tenté de mettre fln s 
ses jours dans un accès de fièvre chaude. Son 
état est très grave. 

BEUVRY — Dans la nuit de dimanche 

L'un ies première, le IteutesaiLdes MBasisfs 
H. I. Winaut, aererspigae du sergtei sMJer 

«e qojieues peensfers, altsent-
linctndie artc la DIUS graade énergie ma-

pompe de déoe; de Serre. ' 
GrAee à le0r concours devoné, ridéa de qeeU 

nœuvrsnt la pompe dn'dépe; de Ôorrs 
Grâce a lenr concours devoné, aidés _. , . 

ques personnes de bonne volonté, les d rails ae 
bornèrent à la destruction da t'étaWe.a od naei. 
heureusement unevache»e put ttra sertie. 

Cet incendie B a pas eu de eosséquraeesr 
graves par la ordinmitud; des secours tvee la
quelle les pompiers sont arrivés sur ie lieu ds 
slotstri. 

Depuis quelques temps en effet, le Conseil 
municipal, sur la démenée du lieutenesi G. 
Wibtux, a décidé, vu l'importante étendue de 
ia commune, de créer un second décot de 
pompes, au hameau de Gorre. 

Le sinistre circonscrit en si peu de temps a 
prônée l'utilité fnconiestable de cette dêci»:on. 

Lei deglls ne iont couverts nar aucune sssn-
rance. r 

CABTIK. - Ls ohm. d. ntjSBN ont blassé a. 

fond de la fosse a 3, U.De»ia H ion. 
ds Car.. 

SAINT-OMER 
A&ident. — Usrui toïr. quai da Co«swrca, un 

ifant'd'une otssme d'années', nommé'ÂnhÛrJÔ"-
sin. oue oat enfant a été relevé ayant U jîmbe 

e uni magnifique carpe i 
létres de longueur snr 0 n 

et pssant 'i kg 706 grammes. 

CALAIS 
ivaise chute. —Lundi vers midi 1:2, Il 
joulanger, Agé de S ans. s'umu-iH en Tece 

do domicile de ses parents, 35, rue Tn't», lors
qu'il giisea et tomba si meineurtiusemen: qu'il se 
Irsciura le bras gauche à deux endroits. 

Les fractures ont été réduites par M. le dnc-
ur Rebregcnd. 
Les exploits d'un pédicure. — Dimanche 

dernier, le jeune Maurice Gouvier, If. ^ > l î , 
fils du professeur de gymnastique-bien connu, 
' t les parents habitent eu numéro 55 de la 

Régnier, était allé Mire une course chef un 
épicier du boulererd Victor-Hïgo. Comme il 
vait posé sur le comptoir son porle-monnaia 
jn'enanl cinq franc*, un individu reoetll a s'en 

Rejoint peu après, le filou n déclaré se nom-
1er Etienne Marcè, 64 ans, pédicure, sans <io-
îicile fiie, de passage à Calais. 

FINANCES 
Us affaires s 
uerale esl p|< 
Nos Rentes • 

Compagnie Fia 

i Tnorcnjf esi l'objet d 

.400000 franco, procède 

ent 5 2! 0 0, 'ans compter 1a prime d* 

Dt-rnlerw ceors 
3 OiO 100.55 - S liii OiO lOî.i* — Cre.t PoS-

iisr7«.U>-t^m'.toirN-:.onald'E«-oinut.' .",7 . '1 

INFORMATIONS OFFICIELLES 
ARMÉE ET MARINE 

PnonoTioN. - Sur ia liste descolonei» promue; 
a grade de général de brigade, nous relevons' 
i nom de M. le colonel du génie Guinor, gou-' 
erneur d» Maubeuge 
AneéK ACTIVE. — Artillerie — H. Caré, chef 
escauron au 27e régimes:, est classé au 6> ré-' 
iment et désigné pour commander le groupe 
e batteries montées de la Manoube. 
Corps des équipages de la flotte. — Est 

e de 2e classe, M. Daniel Bruegghe, second 
iHltre de timonerie de Ire classe inscrit a D m-
erque. 
Est nommé eu grade de ieron-1 mrl're m"ca- ; 

icien oranqiiedt2e classe, M. Louis Dtuvm, 
uartier-mal re mecinicien de Ire class" oro-
osé sur le Masséna et a la défense roobne de 

PtfJILl.ETON 

ÉTIIESSE 
TTEltlVEJLsLC 

H e n r i G E R M A I N 

DEUXrÈME PARTIE 

ment, il prit an fiaure «près 
Autour de lui un regard inves-

' i il donna au cocher celte 

l u Comoerc-î, à Grenelle ! 
\ arrëteres près de la rue da 

mêla l'autonvédon ; ea v'ià 

plus tard, il déposait 

„lt indiqué. Dafresoe 

«t s'éloigna, portant sa 

pendant cinq cents pas 

Il avait réfl chi qu'il va'ait mieux tont 
liquider de ce côt^, et affirmer aussi qu'il 
habitait à présent la province. 

C'était dérouter, mo m e n tan 4 ment au 
moins, l's recherches qu'on pourrait en-
treprenilre dans ce quartier. 

En arrivant rue de Rivoli, à proximité 
de son ancienne demeure, il inspecta les 
environs d'an regard circulaire, ne vit 
rien de suspect et Tourna trèa vite Le coin 
de ta rue de l'Arbre-Sec. 

Puis, sans s'arrêter un Instant, 11 péné
tra sous la porte cochère du numéro 7 et 
s'en fut droit a ia loge de la converge. 

— Bonjour, m i uttae Qutllard. 
— Tiens, monsieur Dufresntff Vous 

v'I.'i loue revenu T 
— Hélas ! pour repattir, chère ma

dame. 

— Àh ! vraiment? 
— Oui, j habite à présent tout a fait la 

province. Je viens vous donner congé et 
régler en même temps ee que je vous dois. 

— Comme vous voudrez, monsieur 
Dufresne. 

— A cotnbien se monte mon compte, 
m-'d-imeQuilUrd? 

— Un demi-terme, tout juste. 

— C'est vrai, où avais-je l'esprit t 

— ÇA fait donc soixante francs t 
— Tenez, en voilà cent; rendez-moi la 

différence, en gardant cent sou? pour 
vous 

— Oh î merci, montieur Dufreaiw, vous 
«as généreux ; si tous les locataires fai
saient comme vous... 

— J'ai (ait nn héritage, tout récem
ment. 

— Ah I vous avez de la cii&ncel 
Moi, tous mes parents sont paavrea 
Enfin, vaut » U u i qae ea tombe i des 

braves gêna OQJRTSV vous, n'est ee pas f 
— Bien rtr, nssdsune Qulllari, l'hon

nêteté «st toojoors récompensés, tât on 
tard, aiieti 

albeureaaemeQt, je ne peux plus rien 
r lai ; d'ailleurs c est an paresseux ! 

revenait? 

vojage r 
— Si, si, monsieur Dnfre.ue, il est 

venu plusieurs foi-, un petit jeune homme 
blond, tout ma'gre, foi vous rendait sou
vent visite autrefois ; vous savez bien qui 
je veut dire ? 

— Ah! oui, oui, répit ma l'ex-agent 
d'affaire qui reconnut aussitôt à cette 
esquisse, oependmt imprécise, le perion-
n se gênant rie lu Panthère. 

L'est un pauvre d'able à qui j'essayai 
de procurer du travail; je l'ai secouru 

iquefois, en effet. 
Malbenreueement, 

poar 

— Alors t 

— Vous lui dirier. que jf suis parti à 
Nantes, m'in taller tout à fait. 

— A Na..tes? C'est-y loin ça? 

— Oui, très loin, du coté de la mer. 
— Ah I comme vous avez de la ehanee 

ée voyager comme ça t 

— J'y suis bien forcé. 
Et comme la coni'ierge, après avoir 

fouillé lentement dans an petit coffret 

fila i Uns son armoire, remettait à Du-
resue l'appoint de son billet de «eut 

francs, celui-ci fit un pas vers la porte. 
La brave femme le retint avec vivacité : 

— Et votre congé a signer, fit-elle, en 
avançant un petit imprimé et l'encrier. 

— C'est juste!... Allons, voilà qui est 
taU. 

— Ben, j'y pense à présent, et vos meu
bles? interrogea naïvement encore la por
tière qui n'avait jamais pénétré dans le 
taudis du misérable, et se l'imaginait 
bien garai 

— Ma* meubles, c'est vrai, comment 
faire? 

Là-desssaa Je Pouinsrd parut réfléchir 
an atsftant à de «rives difOcultés. tandis 

qu'un sourire d'ironie dissimulé pliseait 
ses lèvres minces. 

— Ma foi, reprit-il bientôt. Ils n'ont 
pas une très grande valeur, et les trans
ports coûtent Tort cher ; d'ailleurs, j'en ai 
d'autres - lft-bas que m'a laissés mon 
oncle, je les préfère, ce Bont de3 souve
nirs de famille. 

Vous voudrez ceux-ci, madame Quil-
la-cJ, à votre profit, bien entendu. 

— Oh ! merci, monsieur Dufresne, 
rn'Tci, vous êtes vraiment trop généreux, 
tro? bon. 

— Non, non..., seujerneut tenez, j'ai 
réfléchi, et comme je ne veux pas être 
ennuyé maintenant dans ma retraite de 
pi ovines, vous me ferez le plaisir de dire 
à tous les gens qui viendraient me deman
der que je suis mort I 

— Mort? répéta la concierge avec un 
accent d'effroi subit, c'est-y que vous 
art'.ez vous suicider? 

- Non, non, rassurez-vous, et ca ne 
me tuera pas de le dire, conclut Dufresne 
en riant de sa facétie macabre. 

Allons, an plaisir de vous revoir, ma
dame Qnillard. 

Etonne santé, monsieur! 
Sur ce souhait, provoqué sans nul doute 

par la pièce de cent sous, et aussi pftr l'a
bandon généreux en apparence dn ses 
meubles, Dufresne partit souriant et sa
tisfait. 

En peu de temps il venait, croyait-il 
de parer à certaines petites éventualités, 
il avait pour quelques jours paralysé les 
recherches. 

Or, il n'Ignorait pas le proverbe qui 
veut que les petites cause? produisent 
souvent de grands effets. 

11 resolirna donc rue du Commerce, à 
l'hôtel de la Côte-d'Or, où, dès son arri
vée, H écrivit à Monseigneur du Burin 
pour l'Informer de ces changements, et r» 
prier ée loi •àooauia» iUsAcssAïas. al très 

exclusivement, aux Initiales À. D., nu
méro 7, Poste restante. 

Après quoi, n'ayant rien de mieux à 

ire pour ce jour-là, il partit déjeuner 

iae les environs. 
Deux ou trois jours se passèrent ainsi 

en une inaction forcée qui commençait à 
lui peser ; car, s'il n'avait jamais beau
coup travaillé, au sens propre du mot, il 
s'était cependant, durant vingt années, 
trouvé préoccupé de nombreuses affaires 
aussi difficiles à conduire que peu hono
ra Mes. 

Et son esprit, fertile en somme, fonc
tionnant à vide, lui faisait trouver les 
journées d'une longueur désespérante, en 
meine temps que ses craintes et ses soup
çons grandissaient à l'aise, s'amplifii ' 

l'absence de toutes nouvelles do Roc. 
U les ressassait continuellement ces 

soupçons, et cela provoquait en lui on 
état nerveux agaçant, entretenait une 
sorte d'effroi latent, fort préjudiciable à 
ses facultés intellectuel! et. 

Chaque jour, il se rendait à la poste 
restante, mais inutilement, et non impa
tience s'exaspérait de l'inertie et du man
que d'initiative de son complice. 

Le vendredi matin enfin, il reçut une 
lettre de Monseigneur du Surin, lettre 
courte, mais destinée à le rendre plus 
perplexe encore. 

Dans son épltre, le jeune escarpe par
lait d'abord de sa première rencontre avec 
la Borgne, de sas exigences et de ses me
naces, puis il dépeignait la situation ten
due, existant entre lui et Maroe), affir
mant que cette tension, toit en forçant 
Mme de Presles à se tenir sar la réserve, 
entretenait certainement sa déâsnee. 

St. tout en priant Dufresae de ne pas 
venir en oe moment, il " 
dant l'absence de ses ooi 
par use phase empreinte d'an M ésssosv-
rssmmiat oue tont ecmbMl iisijfnam 

Quant à la question d'argent, plie n'é
tait pas même effleurée ; sans doute, le 
drôle ne savait comment s'y prendre pour 

i soutirer à Mme de Presies. 
Dofresne, énervé par ces nouvelles fâ

cheuses, froissa la lettre entre ses doigts 
crispas et fut sur le point d'* la jeter ; 
mais, toujours prudent, il se ravisa vite 
et l'enfouit dans la poche intérieure de sa 
redingote. 

Dans l'après-midi seulement, il répo'tdit 
soo complice, en lui disant de tenir bon 

avant tont, de lui écrire tous ("s deux ou 
trois jours au moins, pour le tenir au 
courant de tous les événements, même lee 

En matière d'intrigue, toute chose a son 
mpor tance. 

Pois il promit, malgré la défense do 
Monseigneur du^urin, de se rendre, dans 
la huitaine qui suivrait, sinon au Roc, du 
moins i Château-Thierry, ou il Iu> don
nerait rendez-vous k l'avance. 

concerteraient en vue des 
mesures à prendre pour écarter Rosalie) 
la Borgne, ou pour l'empêcher de leur 
nuire. 

Sa lettre, d'une tenue ferme et décidée, 
devait, en ton esprit, rendre k Monset- I 

mr du Surin un peu de l'énergie et do 
décision qui semblaient lui taire dé-1 

faut et qui, seules, pouvaient eu pareil' 
e u suppléer i son inexpérience et à sa 
naïveté. 

Le lundi suivant, nouvelle lettre de son j 
tonne complice, dans laquelle celui-elj 
annonçait le départ brusque de Marcel . 
pour un voyage asses long, eroyait-il, ; 
mois dont il Uroorstt le but. 

Ce serait peut-être, diaoiUl « Urml- ; 
mut, U moment à elv>tstr posr en finir 
avec" 
osé reveo 

taupe 

U moment à choisir poor en nntr 
m Borgne qui, nne fols esMore. avaH 
eveoir à la charge otjréeioor « ™ -
ses manacea, ea aaiif&ant même uey 

l à »1**vT«* 
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